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La firme Activa Environnement de New Richmond a réalisé une première ébauche de l'itinéraire de la Route bleue.
Le circuit maritime qui bordera la Gaspésie, de Capucins à Pointe-à-la-Croix, sera destiné aux kayaks et aux canots.

Le directeur général d'Activa Environnement, Ronald Arsenault, explique que la prochaine étape est de vérifier sur le
terrain la qualité des 300 sites recensés.

 « De prime abord, en Haute-Gaspésie, ce sera plus difficile d'accès que dans la baie des Chaleurs. On pense juste à
la navigation et on peut voir là de longs secteurs où on retrouve des falaises abruptes le long de la rive. Ce sera plus
difficile de naviguer dans ce secteur que dans la baie des Chaleurs ou le long de certaines localités de la pointe de la
Gaspésie », précise M. Arsenault.

 L'étude, dont les résultats finaux seront connus en décembre, a été réalisée à la demande de la Conférence régionale
des élus.
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En septembre 2005, le taux de chômage en Gaspésie et aux Îles a atteint le niveau le plus bas des 10 dernières
années, et ce, malgré les nombreuses fermetures d'usine qui sont survenues dans la région au cours des six dernières
années.

Lorsqu'Abitibi Consolidated ferme l'usine de la Gaspesia à Chandler, 550 personnes perdent leur emploi.

 La même année, Noranda cesse d'exploiter le gisement de cuivre de Murdochville, 300 personnes sont mises à pied.
Quelques 300 autres personnes se retrouveront au chômage quand trois ans plus tard, l'entreprise ferme
définitivement la fonderie.

 Les Gaspésiens, déjà frappés par la crise du poisson de fond dans les années 90, croyaient bien avoir atteint le fond
du baril.

Toutefois, les mauvaises nouvelles s'accumulent. L'échec de la modernisation de Papiers Gaspésia en janvier 2004
est suivi le 4 août dernier par la fermeture de la cartonnerie de Smurfit Stone à New Richmond.

La région perd 330 emplois bien rémunérés. Moins deux mois plus tard, un autre employeur important, Uniboard
Canada à Sayabec, ferme une de ses deux chaînes de production et envoie au chômage 214 travailleurs.

 L'industrie forestière vit des moments de turbulences qui touchent durement la région. Conflit canado-américain sur
le bois d'oeuvre, hausse de la valeur du dollar canadien, mondialisation des marchés, concurrence asiatique et
diminution de l'approvisionnement en forêt publique n'ont pas fini d'ébranler le marché de l'emploi dans l'industrie
forestière de la Gaspésie.



Mutation et transformation de l'économie

 Cependant, force est de constater que durant les six dernières années, malgré toutes ces fermetures, le nombre global
d'emploi n'a pas chuté.

 Économiste à Emploi-Québec, François Bédard constate qu'entre 1999 et 2004, le nombre d'emploi en Gaspésie est
demeuré en moyenne à 33 000. Ce dernier y voit la manifestation d'une nouvelle économie émergente: « Il y a un
certain transfert de type d'économie. Nous étions basés sur les pêches, la forêt. C'est toujours présent, mais
également, il y a d'autres entreprises dans d'autres secteurs d'activité qui émergent en Gaspésie. »

 L'arrivée de nouvelles technologies et de la filière éolienne contribue à la mutation des emplois. « Ce qui est
important avec ce transfert de l'économie, c'est la valorisation de la scolarité et le haussement des compétences qui
sont de plus en plus importants », note François Bédard.

Ces nouveaux emplois sont des occasions pour les jeunes entre 25 et 35 ans de trouver un emploi dans leur région
d'origine, et il reste encore plusieurs postes à pourvoir dans la fonction publique, notamment.

En septembre, près de 37 000 personnes occupaient un emploi en Gaspésie, soit 700 de plus qu'au mois d'août. Le
mois dernier, le taux de chômage en Gaspésie était de 13,2 %, près de 3 % de moins qu'en septembre 2004.
Comparativement à l'ensemble du Québec, le taux de chômage était au Québec de 8,4 %.
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